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LA'SITLATIIIN 
Les inventions de Berlin 

pour réconforter le pays. 
— Les Boches de Vaux 
sont des héros ! —Les sug-
gestions pacifistes des Al-
lemands. — La situation 
économique en Germanie. 
— Le sucoès de l'emprunt 
Français. — Sur les fronts; 
brillant succès en Do-
broudja. 
Le communiqué d'hier soir, qui 

mentionne sur la Somme « une 
grande activité de l'artillerie », par-
le de la nervosité de l'ennemi. Les 
Allemands ne sont pas « à la no-
ce » ! Après avoir annoncé, à main-
tes reprises, que la puissance offen-
sive des Alliés était épuisée, ils com-
prennent qu'il n'est plus en leur 
pouvoir d'arrêter la progression 
constante de nos troupes. Pour re-
monter, le moral des Boches, le Com-
mandement allemand en est réduit 
à inventer des attaques qui n'ont 
jamais existé... mais qui sont tou-
jours brillamment repoussées par les 
troupes du Kaiser ! 

Le dernier communiqué de Berlin 
est tout à fait significatif à ce sujet. 
Il dit : « Malgré l'intention, claire-
ment perceptible, des Anglais de 
poursuivre leurs attaques, ils n'ont 
pas réussi,.. ». Et ils n'ont pas réus-
si parce que les Allemands étaient 
« un peu là » ! Voilà donc un suc-
cès marqué. Les Anglais avaient 
l'intention d'attaquer, l'intention était 
perceptible à l'œil nu, des tranchées 
ennemies, mais l'énergique attitude 
des soldats de Guillaume a cloué sur 
place les troupes britanniques. 

Tout de même c'est se payer à bon 
compte la tête des lecteurs. Et si les 
Allemands se réjouissent de pareil-
les informations, c'est bien qu'ils 
sont sevrés de succès réels... 

*** 
Ce procédé pour réconforter nos 

ennemis n'est pas unique. Le rédac-
teur militaire de la Gazette de Voss 
a, lui aussi, trouvé une solution élé-
gante pour établir que l'abandon du 
fort de Vaux a été une opération 
habile. Jugez-en : 

Les soldats du front, dit-il, ont 
une expression très caractéristique 
pour désigner une certaine manière 
de faire la guerre ; ils parlent de 
la « politique de gloriole ». On 
comprend bien ce qu'ils veulent dire. 
Il y a des positions particulièrement 
exposées dans notre immense sys-
tème de tranchées qui sont soumi-
ses à un feu ininterrompu et qui 
coûtent un prix supérieur à leur va-
leur tactique ou stratégique. Le fort 
de Vaux était, après la perte de 
Douaumont, de Thiaumont et de 
Damloup, une position de ce genre. 
Continuer à la défendre était de la 
politique de gloriole. Le soldat al-
lemand s'est acquis un tel renom 
dans l'univers que nous pouvons 
parfaitement continuer à évacuer 
certains points de notre ligne sans 
que la réputation guerrière de nos 
frères en campagne en souffre... 

Pour un peu, le rédacteur de la 
Gazette de Voss affirmerait que les 
soldats qui ont évacué Vaux sont 
des héros ! 

Il est possible que le peuple al-
lemand veuille se laisser berner, 
mais Berlin aura beaucoup plus de 
mal à convaincre le monde que le 
recul... stratégique en question est 
une preuve nouvelle de sa puissan-
ce CROISSANTE ! 

*** 
La Tribune de Genève publie l'in-

formation suivante : 
« Nous avons aujourd'hui la preu 

ve que les Allemands lèvent en Al-
sace la classe 1919. Les recrues ne 
sont pas appelées en masse, mais 
au fur et à mesure qu'elles ont at-
teint 17 ans révolus. Un jeune hom-
me de Courtavon, qui fêtait jeudi 
soir son dix-septième anniversaire, 
a dû partir le lendemain déjà pour 
la caserne. » 

Voilà un fait précis qui établit 
mieux que des mots l'usure du ma-
tériel humain de nos ennemis. 

Hindenburg, à court de réserves, 
cherche des soldats en Pologne et 
ordonne de lever, en Alsace, les jeu-
nes gens de 17 ans. 

Il y a bien là une preuve incon-
testable de l'épuisement des Empi-
res de proie. 

Cet épuisement est également éta-
bli par une note que nous trouvons 
dans les mêmes journaux : 

Les Allemands abattent en ce moment 
une grande quantité d'arbres destinés à la 
construction d'une deuxième barrière en 
fll de fer. Celle-ci commencera au Largin 
et courra parallèlement et à cinquante 
mètres au nord de la première jusqu'aux 
environs de Saint-Louis. La nouvelle li-
gne sera soumise à un courant électrique. 

La raison de cette nouvelle cons-
truction résida dans la pénurie d'hom-
mes qui commence à se faire grave-
ment sentir dans l'armée allemande. 
Tous les soldats actuellement à la fron-
tière d'Alsace seront retirés et occupés 
ailleurs, c'est-à-dire sur le front. La 
surveillance de la frontière suisse sera 
exercée par de simples patrouilles de uh-
lans qui galoperont de temps à autre 
entre les deux barrières. 

De ces diverses informations il 
résulte que les plans allemands, 
complètement bouleversés par la 
longueur imprévue de cette guerre, 
ne permettront bientôt plus de fai-
re front, sur le cercle qui entoure 
le pays, à la puissance sans cesse 
accrue des Alliés... 

Rien d'étonnant, après cela, que 
l'Allemagne cherche par tous les 
moyens à ancrer l'idée de paix chez 
les belligérants. Ses inventions sont 
innombrables. Mais les résultats sont 
invariablement piteux. 

Le 11 octobre dernier, le journal 
Germania et nombre de feuilles au-
trichiennes publiaient une interview 
d'Anatole France. L'illustre écrivain 
aurait tenu les propos suivants à 
un professeur suisse. 

...Jusqu'ici, les causes de la guerre ne 
peuvent pas non plus être reconnues avec 
certitude ; ce que l'on dit à ce sujet de 
l'un ou de l'autre côté n'est pas mûr. 
C'est seulement dans bien des années, et 
seulement après une enquête laborieuse, 
libre de préjugés, que nous serons en 
mesure de reconnaître les choses qui ont 
mené à la guerre. L'orage était depuis des 
années dans le ciel, et nous l'avons vu 
s'élever. Nous savions qu'une liquidation 
devait venir, qu'il était peut-être au pou-
voir d'une sage diplomatie d'ajourner, 
mais non d'empêcher. Mais ce que de 
sages diplomates peuvent maintenant 
préparer et accomplir, c'est l'entente pour 
la paix. Il serait fou de nier que la volon-
té de paix des parties s'est développée. 
Même si l'on doit accorder que la haine 
de l'Allemand est tris grande chez le peu-
ple français, le désir de paix est encore 
plus fort. 

M. Anatole France a protesté avec 
indignation contre cette interview 
« imaginée de toutes pièces ». 

Le démenti était superflu. 
Mais il n'en reste pas moins que 

le désir de paix hante d'une façon 
exagérée les cerveaux teutons. Il est 
vrai que ce serait le seul moyen, 
pour nos ennemis, d'éviter la débâ-
cle finale... 

*** 
Un simple fait divers auquel il 

serait excessif d'accorder une im-
portance capitale, mais qui permet 
de croire : 1" que la situation éco-
nomique de nos ennemis ne va pas 
en s'améliorànt, 2° que la masse fi-
nira peut-être par perdre patience ! 

Les lignes qui suivent sont ex-
traites de la Leipziger Wolkszei-
tung : 

Il est 3 heures de l'après-midi. Il y a 
grande foule devant le guichet où l'on 
distribue les cartes de pain, à l'école pri-
maire de la « Glockenstrasse », à Leipzig. 
Enfla après un retard de plus de vingt 

minutes, les dames, préposées à la dis-
tribution des cartes de pain, daignent 
ouvrir les portes delà salle. Tout naturel-
lement, la foule s'engouffre aussitôt. Mais 
voici qu'une des dames fonctionnaires se 
précipitepour empêcher les gens d'entrer. 
A côté de moi se trouve une demoiselle 
âgée de 17 à 18 ans. Sans plus ni moins, 
la dame aux cartes de pain lui administre 
unegiffie de main de maître, et ce sans 
raison aucune. Et voilà où nous a mené 
le régime de l'état de siège avec des 
dames-employées. Survient un gendarme 
pour maintenir l'ordre dans la salle. Je le 
prie de dresser procès-verbal de la scène 
qui vient de se passer. Savez-vous ce que 
Pandore me répondit : 

« Je n'ai pas vu le fait, je ne puis donc 
dresser procès-verbal; cela ne me regar-
de pas ! » Cela dépassé décidément toutes 
les idées ! Avec des caries de pain, on 
nous donne par dessus le marché quelques 
bonnes claques ! C'en est trop ! Alors que 
nos frères et nos pères se battent sur le 
front, les dames préposées à la distribu-
tion des cartes de pain rouent de coups 
et luttent nos femmes et nos soeurs. Au 
public d'apprécier comme il convient, de 
pareils procédés. 

Voilà un récit qu'un Boche ne 
trouverait pas dans un journal fran-
çais !... La rie est dure chez/nous 
comme partout, mais tout le monde, 
du moins, a, ici, du pain à discré-
tion... 

Au moment où notre feuille sor-
tait de presse hier soir, nous rece-
vions, de notre correspondant pari-
sien, un télégramme nous donnant 
quelques détails sur le dernier em-
prunt. 

M. Ribot a pu dire, à la Tribune 
de la Chambre, que les chiffres déjà 
connus démontraient la confiance 
éclatante du pays dan' le crédit de 
la Nation. 

Le total actuel dépasse ONZE 
MILLIARDS de capital nominal ré-
parti entre plus de trois millions de 
souscripteurs. Dans ce total il y a 
CINQ MILLIARDS d'argent frais, 
auxquels il convient d'ajouter plus 
d'un demi-milliard de souscriptions 
à l'étranger. 

Ces dernières souscriptions facili-
teront le règlement des achats que 
nous devons faire au dehors. 

Ce résultat est très beau. Il a été 
obtenu en dépit d'une campagne 
abominable dont nous avons pu 
suivre les effets et qui a été savam-
ment organisée dans toute la Fran-
ce. 

Les manœuvres louches sont res-
tées vaines. Le pays a témoigné de 
sa confiance dans nos dirigeants. Il 
a exprimé sa claire volonté de pour-
suivre la lutte « jusqu'au bout »... 

C'est une belle réponse aux agents 
de l'étranger qui avaient fondé de 
grands espoirs sur leur propagande 
malpropre... 

i j. 
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Peu de nouvelles des fronts. Mais 
partout les Alliés marquent des 
avantages. 

En Roumanie, notamment, la si-
tuation s'améliore grandement. Hier, 
tard dans la soirée, nous recevions 
un télégramme nous apprenant 
qu'en Dobroudja les, Russo-Rou-
mains avaient marqué un magnifi-
que succès. Ils ont repris Hirsova, 
sur le Danube. Les Allemands, avant 
de se retirer, dht mis le feu à la vil-
le ainsi qu'au village Toral. La ma-
nière des Barbares ne se modifie 
pas... Tout se paiera au règlement 
final. 

Tandis que nos alliés reprennent 
îa direction du mouvement, en Do-
broudja, des troupes nombreuses dé-
barquent à Salonique. La nouvelle 
en est donnée par les journaux Ita-
liens et le fait est confirmé par nos 
confrères régionaux de ce matin. On 
peut donc s'attendre à une pro-
chaine et grosse action en Orient. 
D'autant que les mesures énergi-
ques prises par les Alliés, en Grèce, 
faciliteront grandement les opéra-* 
tions. 

A. C. 
->m<-

Sur le front belge 
Vive lutte d'artillerie dans la 

région de Ramscapelle et de Per-
vyse et plus à l'est. 

Sur le front français 
Nos alliés britanniques déclarent 

dans leurs communiqués que le 
mauvais temps empêche les états-
majors de préparer toute opération 
importante. 

Cette raison de l'accalmie actuelle 
est impérieuse. On comprend que les 
généraux anglais et français ne 
veuillent pas organiser une opération 
d'envergure sans avoir en mains 
tous les atouts nécessaires. Rien ne 
doit être négligé pour obtenir le suc-
cès. 

Les Allemands, qui sont mainte-
nant sur la défensive et qui doivent 
être fort inquiets du resserrement de 
notre étreinte, pouvaient, eux, n'être 
pas arrêtés par les mêmes considé-
rations. Il faut observer qu'ils n'ont 
guère réagi pour tenter de nous 
enlever nos derniers gains, et cette 
constatation est symptomatique. 

Dans la région deVerdun, notre 
artillerie, conservant l'ascendant 
qu'elle a su prendre sur l'artillerie 
ennemie, a continué ses tirs précis 
dans les régions de Douaumont, de 
Vaux et Damloup. 

Les perles allemandes 
Selon le « Nieuwe Rotterdamsche 

Courant », les listes des pertes prus-
siennes des numéros 660 et 669 ren-
ferment les noms de 65.510 hommes 
blessés ou manquants. Le total 
atteint maintenant 3.358.398 hom-
mes. 

La note norvégienne 
On mande au « Times », de Copen-

hague : 
J'apprends que la réponse de la 

Norvège à la note allemande est con-
çue dans les termes les plus conci-
liants comme on s'y attendait. 
Aucune modification au décret con-
cernant les sous-marins n'est admi-
se, mais la note fait certaines conces-
sions au sujet de la prohibition de 
l'exportation du poisson. 

Cette question est d'une grande 
importance et on a des raisons de 
penser que l'Angleterre pourra don-
ner son adhésion aux concessions 
faites par la Norvège. 

Un prince de Bavière tué eu Iront 
On mande de Munich que le 

prince Henri de Bavière a été griè-
vement blessé le 7 novembre au 
cours d'une reconnaissance, et 
qu'il est mort dans la nuit du 7 au 
8. 

Le prince., qui était le neveu du 
roi Louis, était âgé de trente-deux 
ans. 

Les changes boches au pius bas 
Depuis quelques jours, on cons-

tate à la Bourse de Zurich une 
baisse formidable du change des 
puissances centrales. En une se-
maine, le change allemand perd 
4 points, le change autrichien 6. 
Aujourd'hui, on note 89 pour l'Al-
lemagne (en temps de paix 10G 
marks égalent 123 francs 50), et 
seulement 55 pour l'Autriche (100 
couronnes égalent 106 francs). 

On se demande si la débâcle va 
continuer ; quoi qu'il en soit, ja-
mais les cours du change despuis-
sances centrales n'ont été si bas. 

Le lord-maire de Londres est allé 
à l'ambassade de France remettre 
personnellement à M. -Cambon un 
chèque de 100.381 livres sterling re-
présentant le montant obtenu pour 
la Journée organisée à Londres en 
faveur de la section londonnienne de 
la Croix-Rouge française. 

La Suède se prémunit 
contre la disette 

L'exportationjdes animaux vivants, 
de la viande de conserve et des végé-
taux est interdite. 

Sur le front italien 
Le long de tout le front, actions 

intermittentes d'artillerie, entravées 
par le mauvais temps qui sévit sur le 
théâtre des opérations. 

Sur le Carso, dans le voisinage de 
la cote 291, au sud-est du mont Pe- | 
cinka, nous avons trouvé une autre I 
batterie de trois obusiers de 150 j 
abandonnée par l'ennemi, avec des 
munitions en abondance. 

Le nombre total des pièces captu-
rées à l'ennemi au cours de la der-
nière offensive se monte ainsi à 
vingt, dont treize de calibre moyen. 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes dans le voisinage de Monfal-
cone. Il y a un mort et quelques 
blessés. 

L'offensive Russe vers le Maros 
La situation de nos vaillants 

alliés de Roumanie continue à être 
excellente. En jonction avec les 
Russes qui font une sérieuse offen-
sive vers la vallée du Maros, ils 
rendent leur résistance de plus en 
plus solide sur les fronts de Tran-
sylvanie. 

En Dobroudja, leur avance con-
tinue, mais aucun fait saillant ne 
s'est encore produit. On peut at-
tendre avec conftarice le déroule-
ment des opérations. 

Qui sera roi de Pologne ? 
Le roi Ludwig de Bavière va partir 

pour Vienne, où il sera pendant plu-
sieurs jours l'hôte de François-Jo-
seph, au château de Schœnbrunn. 
Ce paraît être une sérieuse indica-
tion ; mais, d'autre part, le bruit 
semble se confirmer que le choix 
s'arrêtera sur l'archiduc Charles-
Etienne qui a de grandes relations 
dans le monde polonais. Il a tenu 
résidence en Galicie; il a deux filles 
mariées à des Polonais, l'une à un 
Radzivill, l'autre au prince Olgert 
Zeardoryski. L'archiduc a aussi un 
fils de vingt-six ans, auquel on aurait 
pensé à faire épouser la fille du roi 
Ferdinand de Bulgarie. 

ExceptionfaitepourlaTurquie, les 
puissances centrales contribueraient 
à la création de la Pologne. L'Alle-
magne donnerait les fondements; 
l'Autriche, la Hongrie, la Bulgarie, 
la dynastie, car les Cobourg de la 
famille du roi Ferdinand résident en 
Hongrie, et le roi lui-même a été su-
jet autrichien. 

Sur le front roumain 
Communiqué officiel 

Front Nord et Nord-Ouest : 
Dans la vallée du Trothus, l'en-

nemi a attaqué dans la direction 
du mont Muncelun, à sept kilomè-
tres nord de Goicasa, mais il a été 
repoussé. 

Dans la vallée supérieure de la 
Sault, nos troupes ont abattu un 
avion, type Hindenburg. Nous 
avons fait prisonniers le pilote et 
l'observateur. 

A Tabla-Busti, Bratogea et Pre-
delus et dans la vallée de la Pra-
hova, des luttes sont en cours. 

Dans la région de Dragolavele, 
nous avons repoussé une attaque 
ennemie. 

Sur la gauche de l'Oit, le com-
bat continue au sud de Titesti-
Racovitza. 

Sur le reste du front, rien de 
nouveau. 

Front Sud : 
L'ennemi a déployé une grande 

activité d'artillerie tout le long du 
Danube. 

En Dobroudja, Hisova a été réoc-
cupée par nous, avec l'aide de l'es-
cadrille du Danube. 

Avant de se retirer, l'ennemi a 
mis le feu à la ville ainsi qu'au vil-
lage de Topat. 

font remarquer les journaux venize-
listes, cette initiative réfute la lé-
gende que les Allemands cherchaient 
à accréditer quand ils prétendaient 
que les équipages de la flotte grecque 
avaient prisposition contre les alliés. 

Les alliés séquestrent 
les culasses des torpilleurs 

grecs 
Les autorités militaires alliées ont 

demandé qu'on leur remît les culas-
ses des canons de la flotille de torpil-
leurs grecque, qui ont été enlevées. 

Les marins grecs et l'Entente 
Deux cents marins grecs se sont 

rendus à Keratsini pour se mettre à 
la disposition des alliés. Comme le 

La majorité absolue nécessaire 
à l'élection du président, est de 
266 voix, sur 531 votants. Si, par 
hasard, aucun des deux candidats 
ne réunissait cette majorité, c'est-
à-dire si un troisième candidat se 
voyait attribuer quelques votes 
présidentiels, aux termes de la 
Constitution il appartiendrait à la 
Chambre des représentants de 
choisir entre les trois le plus favo-
risé. Le cas ne s'est présenté qu'en 
1800 et en 1824. 

Les Etats qui décideront 
de l'élection 

L'élection sera décidée par les 
résultats de la Californie, du Min-
nesota et du New-Mexico, M. Hu-
ghes gagnera probablement dans 
le Minnesota et M. Wilson dans 
la Californie. Dans ce cas, le New-
Mexico, qui dispose de trois voix, 
décidera de l'élection. Le résultat 
ne sera pas connu avant plusieurs 
heures. 

->«<-

CHAMBRE PES PEpùï 
Séance du 9 novembre 1916 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Ribot, ministre des finances clé» 
pose le projet de loi des douzièmes 
pour le premier trimestre de 1917, 
puis il aborde la question de l'em-
prunt. 

Je suis en mesure, dit-il, de faire 
connaître à la Chambre le résultat 
d'ensemble du nouvel emprunt. Nous 
espérions atteindre dix milliards. Le 
chiffre de 10 milliards a été dépas-
sé. Il s'élève à 11 milliards360.000.000 
au moment ou je parle. Il y a à peine 
4 ou 5 0/0 de souscriptions non libé-
rées. Elles viennent toutes de ces 
petits souscripteurs qui ont voulu 
attendre la fin du mois pour verser 
leur contribution à la Défense Natio-
nale. 

La souscription en numéraire est 
très variable. Dans les départements, 
la proportion de l'argent est de 66 0/0. 
A Paris, elle est de 40 à 45 0/0. Cesont 
des disponibilités réelles et immédia-
tes qui ont été mises à la disposition 
de l'Etat. 

La moyenne des souscriptions est 
de 185 francs : c'est vraiment un em-
prunt démocratique. 

M. Ribot rend hommage à tous 
ceux qui ont prêté leur concours 
pour que l'emprunt aboutisse. 

Le discours de M. Ribot est vive-
ment applaudi. 

M. Malvy dépose le projet de loi re-
latif à la taxe des notes de restaurant. 

M. Outrey interpelle le ministre 
des travaux publics sur la conces-
sion d'une mine de pétrole en Algé-
rie à une société étrangère. 

Après explication de MM. Sembat 
et Bedouce, la Chambre vote l'ordre 
du jour pur et simple. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 9 novembre 1916 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat discute le projet de loi 
tendant à l'acceptation définitive de 
la donation Rodin. 

M. de Lamarzelle demande l'ajour-
nement du projet, tandis que M. Lin-
tilhac insiste pour la discussion im-
médiate. 

M. Gaudin de Villaine combat le 
projet qui est ensuite défendu par 
M. Lintilhac et par M. Dalimier! 

Par 209 voix contre 26, le projet de 
loi est adopté. 

M. Ribot donne connaissance au 
Sénat des résultats de l'emprunt. 

Les déclarations du ministre des 
finances sont vivement applaudies. 

Et la séance est levée. 
->»<-
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pas à 
davantage et plus 

REPRESAILLES 
Les concessions successives que 

nos voisins, les Suisses, accordent 
aux Boches ; les facilités qu'ils leur 
laissent de s'approvisionner en ma-
tières premières, ont fini par lasser 
les pays alliés. 

Si les Suisses, comme nous l'écri-
vait un correspondant, se croient 
obligés de subir l'arrogance, l'inso-
lence allemande ; s'ils ne veulent 
pas se débarrasser des innombrables 
indésirables, mercantis mais surtout 
espions, qui se débrouillent en toute 
tranquillité sur le territoire helvéti-
que, tant pis pour eux. 

Mais les Alliés ne tiennent 
se laisser rouler 
longtemps. 

Malgré les observations, les repré-
sentations nombreuses qui ont été 
faites aux autorités suisses, la con-
trebande boche est florissante dans 
le pays neutre, et les exigences du 
Gouvernement, des agents du Kaiser 
sont subies comme si elles étaient 
conformes au droit, à la neutralité. 

Ainsi, les Boches, avec leur bruta-
lité et leur cynisme habituels, ré-
clament aux Suisses toutes sortes de 
produits, de matières premières pro-
venant même des pays alliés. 

C'est un droit, disent-ils, et pour 
obliger les Suisses à leur donner sa-
tisfaction, ils ont tout récemment 
interdit aux Suisses de travailler 
pour les Alliés avec des machines 
contenant du métal allemand. 

Injures, brimades, vexations, coups 
de force, tels sont les arguments que 
les Boches emploient contre les 
tits Etats qu'ils croient tenir 
leur coupe. 

Les Suisses sont bien ennuj 
ces exigences, mais ils s'inclinent 
pour avoir la... tranquillité. 

Et les Alliés écopent : ce sont eux 
qui paient, ce sont leurs produits 
importés en Suisse qui servent aux 
Boches. 

Les Alliés ont donné tant de preu-
ves de 'leur bonne volonté à l'égard 
de la Suisse que cela finissait 
devenir excessif. 

Aussi, à l'interdiction faite par les 
Boches aux Suisses de travailler avec 
des machines de provenance alleman 
de, ils ont répondu. 

La France, l'Angleterre et l'Italie 
ont adressé une Note au Conseil fé 
dera'l, dans laquelle ces puissances 
demandent que la Suisse leur appli-
que les principes admis dans la con-
vention germano-suisse. 

Et( dès lors, elles interdisent, par 
représailles, à la Suisse, de ne plus 
livrer à l'Allemagne des produits fa-
briques au moyen de. machines 
graissées avec des huiles fournies 
par les Alliés, de ne plus envoyer 
aux usines allemandes de la rive 
droite du Rhin le courant électrique 
transmis au moyen de fils de cuivre 
fournis par les Alliés. 

Cette Note des Alliés a produit 
certainement plus d'effet en Suisse, 
et par contre-coup en Bochie, que 
nen ont produit jamais les Notes 
du Président américain. 

Elle n'a l'air de 
Note, mais tout 
ches, 

depuis deux ans, des détails inédits 
sur ces organisations. M. Soulange-
Bodin, qui fut naguère conseiller de 
notre ambassade à Berlin, a montré 
à quel point avait été poussée la pré-
paration d'avant-guerre en Belgique: 
la main mise sur Anvers, Fomnipo-
tence de la Chambre de commerce 
allemande, plus des deux tiers du 
mouvement du port monopolisés par 
l'Allemagne, la pénétration par l'éco-
le, l'asservissement des banques à 
leurs administrateurs allemands, 
l'exploitation des querelles intérieu-
res belges par les journaux allemands 
ou d'inspiration allemande. Quand 
la guerre éclate, les Belges trouvent 
des postes de T. S. F. jusque sur les 
toits du ministère delà guerre. En de 
paisibles commerçants ou d'irrépro-
chables contre-maîtres, ils décou-
vrent desofficiers allemands en train 
uepreparerladestructiondestunnels. 
Dans une fabrique allemande de 
produits chimiques sur l'Escaut, ils 
saisissent un équipage de pont. On 
pourrait multiplierie;i exemples. 

Un livre de M. Giovanni Preziosi, 
récemment traduit en français par 
M. Ernest Lémonon, L'Allemagne à la 
conquête de l'Italie nous revête d'au-
tre part les secrets de l'intrigue en-
veloppante dont la Banca commercia-
le était l'âme et qu'ont dénoncée, 
avec tant de force les articles de 
t'iaea l\azionale. Ici, comme en Belgi-
que, l'emprise allemande n'avait pas 
ete seulement industrielle, commer-
ciale et financière, elle avait été poli-
tique aussi, avec un but commun 
l'exploitation et l'asservissement de 
l'Italie. Les grandes banques alle-
mandes et le socialisme italien ser-
vaient d'intermédiaires à l'opération 
el le livre de M. Preziosi fournit, à 
cet égard des témoignages probants. 

L. T. S. 
Agence Paris-Télégrammes. 

Correspondance de prisonniers allemands 
Voici des extraits de lettres adres-

sées à des prisonniers : 
« Quand donc reviendra le temps de 

paix ? Mais tant que de nouveaux ad-
versaires surgiront, il ne se montrera 
rien à l'horizon. C'est une vraie comédie 
à s'en arracher les cheveux. Depuis le 
commencement de la guerre et surtout 
pendant le dernier trimestre, les sacrifices 
en hommes sont si grands qu'on est obli-
gé de se demander quand cela prendra fin 
et pour qui tout ces sacrifices. 

« Sois heureux, Wilhelm. d'être là-bas, 
tu as la vie sauve à moins que tu ne suc-
combe à une mauvaise maladie. j 

« Crois-moi, si vous faites tout votre 
devoir vous ne serez pas mal et quelle 
que soit la nourriture, elle est encore 
meilleure que chez nous. De jour en jour 
le cultivateur voit augmenter ses contri-
butions et ses privations. Partout ce n'est 
que misère, » 

« La vie qui nous est faite en ce moment 
est effroyable. Il nous est interdit de vous 
la dépeindre. J'ai commandé à la Mairie 
500 kilos de pommes de terre que je paie-
rai en subissant une retenue de 3 mk cha-
que fois que je toucherai mon allocation. 
II faut que nous ayons quelque chose à 
manger car le pain ne suffit pas non plus, 
1/2 livre par jour par personne ; le beur-
re aussi nous est réparti à raison de 70 
grammes par semaine et par personne. 
J'en touche 140 grammes. Cette semaine 
nous n'en aurons que 50 grammes. La 
marmelade aussi se fait rare. Viande ou 
saucisson 140 grammes par semaine. 

sn penses-tu ? Espérons que la guerre 
va bientôt finir. » 

->is<-

pe-
sous 

par 

Mort au champ d'honneur 
Nous avons eu le plaisir, tout ré-

cemment, de publier la citation à 
l'ordre du jour de notre jeune com-
patriote André Bel, de la classe 17. 

Hélas ! aujourd'hui nous recevons 
la triste nouvelle de la mort du jeune 
et vaillant officier. 

André Bel, ancien élève du Lycée 
GambeUa et du prytanée. militaire, 
était au front depuis novembre 1914 
et fut blessé le 13 janvier 1915. 

Elève aspirant à St-Cyr en septem-
bre 1915, il fut nommé sous-lieute-
nant au Vieil-Armand, en mai 1916. 

Tout récemment, en septembre 
1916, André Bel fut cité à l'ordre du 
jour et décoré de la Croix de guerre. 

Notrevaillant compatriote a été 
blessé le 17 octobre et il est mort le 
même jour à l'ambulance de Brecy-
sur-Somme à l'âge de 19 ans. 

La nouvelle de sa mort a vivement 
ému les nombreux camarades et 
amis que lui et sa famille comptent 
à Cahors. 

André Bel était un garçon d'une 
vive intelligence auquel un brillant 
avenir était réservé. 

Nous saluons la mémoire du jeune 
et si regretté compatriote et nous 
prions Mme Bel, sa mère, ses sœurs 
et la famille d'agréer nos sincères et 
vives condoléances. 

L'insigne aux blessés 
et malades de guerre 

Le modèle du ruban qui doit cons-
tituer, avec une étoile émaillée de 
couleur rouge vif, l'insigne spécial 
destiné aux blessés, vient d'être arrê-
té. Cet insigne sera attribué non seu-
lement aux blessés de la guerre, 
mais encore aux militaires retraités 
mis hors cadres ou réformés pour 
maladies contractées ou aggravées 
au service. 

police, la 10e-Ue chambre correction-
nelle, présidée par M. Hubert du Puy, 
vient, conformément à la jurispru-
dence de la Cour suprême, de décider 
que l'inscription des noms des voya-
geurs sur un registre spécial n'est 
obligatoire de la part des hôteliers et 
logeurs, qu'après la nuit passée dans 
leur établissement. 

Ainsi, lorsqu'un voyageur descend 
à l'hôtel à 21 h. 30, l'hôtelier, en pra-
tique, a jusqu'au lendemain à 11 h. 
30 pour inscrire le nom du voyageur. 
Passé cette heure, si l'inscription n'a 
pas eu lieu, l'hôtelier tombe sous le 
coup de l'article 475, paragraphe 2 du 
Code pénal, et encourt une amende 
de 6 à 10 fr. 

Four les anciens militaires 
tuberculeux 

Par une circulaire en date du 15 
octobre 1916. M. justin Godard rap-

Dernière 

Four léB permissionnaires 
De La Chéchia : (journal du front). 
Dire : 
A sa famille : Je n'ai jamais été 

aussi heureux que sur le front. 
Aux indiscrets: Mon régiment est 

dans une petite tranchée d'où l'on 
voit la mer du Nord et le clocher de 
Mulhouse. 

A sa marraire : Ne m'envoyez ni 
argent, ni colis, les civils du front 
donnent tout pour rien. 

Au moment du retour : Je vais tout 
de même pouvoir me reposer quel-
que temps. 

Ne pas dire : 
En rencontrant une personne obè-

se : Mince ! Encore un qu'a pas 
éclaté ! 

S'il reste de la liqueur dans la bou-
teille après un repas de cérémonie : 
Au rabiot de gniole ! 

A sa femme qui met un chapeau 
neuf : Tu vas te faire repérer ! 

Si les W. G. sont occupés : Eh ! lù 
dedans ! c'est l'heure de la relève. 

rien, cette petite 
mais tout de même, les Bo-
qui croyaient commander im-

punément en territoire suisse, la sen-
tiront passer, comme dit l'autre. 

Et les Suisses reçoivent ainsi un 
avertissement salutaire. H y avait 
trop longtemps que leur neutralité 
était manifestement trop bienveil-
lante aux Boches. 

Sans doute, quelques mesures 
étaient bien prises de temps à autre 
par le Comité fédéral contre cerT 
tains sujets du Kaiser, aigrefins fief-
fés, mais c'était insuffisant: l'-arresj 
tation, la condamnation même de 
ces individus n'empêchaient d'aucu-
ne façon les agissements d'autres 
Kamarades. 

Les Alliés ne pouvaient éternelle-
ment se laisser duper : qu'ils se 
montrent donc énergiques dans leurs 
représentations, dans leurs mesures, 
dans leurs représailles et peut-être 
la contrebande en faveur des Boches 
aura un terme. Ce ne serait pas trop 
tôt. 

 , >a<— . 

L'espionnage allemand 
L'Angleterre et tous les alliés fu-

rent quelque peu surpris ces jours-ci 
d'apprendre que la « Deutsche Bank » 
continuait à fonctionner à Londres 
On oublie trop, semble-t-il, que l'es 
pionnage organisé des boches est 
partout où il y a des Allemands ! 

L'espionnage est la vocation mai 
tresse des Allemands. Nous avons 
mis du temps à nous en apercevoir. 
Mais la preuve est faite, et il convient 
de tirer des .conclusions pratiques. 
Etudiant, commerçant, industriel, 
l'Allemand espionne comme il respi-
re. Dans la paix, il espionne pour 
faire sa fortune ou pour préparer la 
guerre. Dans la guerre, il espionne 
pour préparer la victoire. Le plus 
souvent il est rattaché à l'une des 
trois organisations que le « Times » 
décrivait récemment : l'ambassade, 
le consulat ou la police. Les rensei-
gnements économiques, poli tiquesou 
militaires sont recueillis avec un zèle 
égal. Les grandes firmes de banque 
et de navigation fournissent les ca-
dres de cette armée. La « Deutsche 
Bank» notamment et la « Hamburg 
Amerika », ont toujours été, en Bel-
gique, en Angleterre et en France, 
comme aux Etats-Unis, des agences 
d'espionnage. 

On a fort heureusement publié, 

Légion d'honneur 
Notre compatriote M. Neuville Er-

nest, sous-lieutenant au 136e territo-
rial est promu au grade de Chevalier 
de la Légion d'honneur. 

M. Neuville a été blessé 2 fois à l'en-
nemi. 

Nous adressons nos félicitations.| 
jm vaillant légionnaire. 

Promotion 
Notre compatriote Georges Delmon 

est nommé aspirant et affecté au 11e 

d'infanterie. 

Commission médicale 
franco-suisse 

Mercredi, une Commission médi-
cale composée de 2 médecins-majors 
de l'armée suisse et d'un médecin 
français, a visité les prisonniers de 
guerre allemands du dépôt du Payrat 

Les médecins ont examiné l'état de 
santé de chaque prisonnier pour se 
rendre compte si cet état nécessitait 
l'internement en Suisse. 

Un seul prisonnier du dépôt de 
Cahors a été jugé devoir bénéficier 
de cette mesure. 

M. le médecin principal Desprez el 
M. le médecin-major Balmes, chef de 
service des prisonniers assistaient 
aux opérations de la Commission. 

Prisonniers de guerre 
Un nouveau détachement de 20 

prisonniers de guerre allemands 
tous spécialistes (maçons, peintres, 
plâtriers, tailleurs de pierre, etc.) va 
être dirigé sur la commune de Mont-
faucon, en vue des travaux à effec-
tuer pour la transformation en sana-
torium des bâtiments de l'ancien 
petit séminaire. 

Il y aura donc à Montfaucon envi-
ron 60 prisonniers de guerre qui 
exécuteront les travaux d'aménage-
ment. 

La olasse 1918 
La conférence hebdomadaire des 

groupes et des grandes commissions, 
s'est réunie mererdi sous la pré-
sidence de M. Paul Deschanel, pour 
s'occuper du règlement des travaux 
parlementaires et a été avisée par M. 
Abel Ferry, rapporteur du projet de 
loi sur le recensement de la classe 
1918, qu'il y avaitlieu d'ajourner jus-
qu'à nouvel ordre, la mise à l'ordre 
du jour de la Chambre de ce projet. 

pelle aux médecins militaires que 
« des militaires réformés ne 2 pour 
tuberculose, auraient dù être réfor-
més n° 1 ». 11 précise qu:_' la réforme 
par congé n» 1 doit être prononcée 
pour infirmité ou maladie, soit Con-
tractée sous l'influence du service 
militaire, soit aggravée par le fait du 
service militaire. 

0 n est acheteur sciages Peuplier 
toutes épaisseurs. Vandenberghe 

106, route des Petits Ponts, Pantin 
(Seine). 

On demande 
Un jeune homme, de 13 à 14 ans, 

pour faire les courses. 
S'adresser au bureau du Journal. 

deces 
Madame BEL, née LàUR ; Made-

moiselle Marguerite BEL: Mademoi-
selle MOLINIE : Madame BROAD. née 
BEL ; Madame BOUYSS0U, liée BEL. 
Monsieur BuUVSSOU et leur famille ; 
tous les autres parents, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de l'héroïque 
et charmant 

André BEL 
Sous-lieutenanl au • chasseurs à pied 

Décoré de la croire de guerre 
mort pour la France, sur la Somme, 
le 17 octobre 1916, à l'âge de 19 ans. 

Le propriétaire-gérant : 
A. ÇOUESLANT. 

au-

9m OFFICIELLES 
COMMIIQUÉ H 9 NOVEMBRE (22 &.) 

Sur le front de la Somme, pas d'action importante. 
Duel d'artillerie et petits engagements d'infanterie 

près de Sailly-Saillisel et au sud de Pressoire, au cours 
desquels nous avons nettoyé quelques îlots et fait des pri-
sonniers. 

Ceux-ci ont confirmé les pertes sévères de l'ennemi à 
Sailli sel. 

Bombardement violent du secteur Douaumont-Vaux par 
l'artillerie ennemie. Notre artillerie a riposté. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

A 

Sur le front Anglais 
Activité de l'artillerie 

Londres, 9 novembre, 22 h. 55. 
L'artillerie allemande a montré une grande activité, au 

cours de la journée, sur toute l'étendue du front au sud 
de l'Ancre. Nous avons bombardé les positions ennemies 
à l'est de la tranchée Régina. 

Les Allemands prétendent nous avoir infligé, le 5 no-
vembre, « des pertes énormes et sanglantes » au cours 
d'une bataille des plus importantes où se sont trouvés en-
gagés de puissants effectifs. 

Cette nouvelle est à ajouter à la série de rapports radi-
calement faux qu'ils jugent bon de publier assez fré-
quemment depuis quelque temps. 

C'est dans le communiqué britannique publié à cette 
date que se trouve la relation exacte des événements. Nos 
attaques, qui étaient simplement des actions secondaires 
exécutées avec un petit nombre de bataillons, n'avaient 
pour but que de nous assurer sur trois points la posses-
sion de certaines tranchées avancées, en vue de consoli-
der notre première ligne. 

Nous avons ertlevé la majeure partie de ces positions 
au prix de pertes strictement proportionnées au peu d'im-
portance des effectifs engagés et du but à atteindre. 

De Bucarest : 
Pendant que les forces Roumaines réorganisées et ren-

forcées ont repris l'offensive et avancent en Dobroudja, 
les troupes de Falkenhayn paraissent faire un grand ef-
fort pour se frayer un chemin à travers la frontière mon-
tagneuse protégeant la région de la Tour Rouge, espé-
rant atteindre ainsi les plaines Roumaines. 

Le concours àe$* Russes 
De Petrograd : 
Le front Ru^se s'est allongé, au sud de Dorna-Vatra, 

où les Russes remplacent les Roumains sur un front de 
120 km., afin de leur permettre de se concentrer sur les 
points particulièrement menacés par l'ennemi. C'est-à-
dire vers Brasso et Hermanstadt où les Allemands sem-
blent vouloir tenter de reprendre l'offensive. 

•fi 

Sur le front Italien 
De Rome : 
Le général Corsi estime qu'un arrêt va se produire sur 

le front Italien pour consolider les positions et préparer 
une nouvelle offensive à laquelle l'ennemi ne pourra pas 
opposer de résistance bien sérieuse. 

L'élection Américaine 
De New-York : 
On croit que le résultat final sera : 

Wilson : 269 voix. 
Hughes : 262 — 

La guerre est gagnée 
Lit rous 

Réintégration de oheminots 
mobilisés 

En raison des besoins urgents de 
personnel pour les réseaux de che-
mins de fer, le ministre de la guerre 
vient d'ordonner aux généraux com-
mandants de région de remettre à la 
disposition des réseaux les agents 
auxiliaires employés à titre perma-
nent qui n'étaient pas classés dans 
l'affectation spéciale et qui appar 
tiennent à la R. A. T. ou à l'A. T. 

Comme ces hommes ne peuvent 
être classés d'ans l'affectation spécia-
le à leur retour au réseau, leursitua-
tion militaire sera régularisée parla 
mise en sursis d'appel individuel. 

Le ministre de la guerre fait con-
naître qu'il a également décidé de 
remettre à la disposition des réséaux 
les agents révoqués en 1910 pour faits 
de grève, autres que les mécaniciens 
et chauffeurs, et qui appartiennent à 
ja R. A. T. ou à l'A. T. 

Nos prisonniers au secret 
On a une fois de plus la preuve que 

les Allemands mettent systématique-
ment nos prisonniers au secret, sans 
se préoccuper des angoisses des fa-
milles. 

L'Œuvre des nouvelles du soldat 
nous apprend ainsi que deux sol-
dats disparus depuis 1914, ont été re-
trouvés. 

Un soldat J.-H. D..., d'un régiment 
territorial, disparu le 26 septembre 
1914, auTransloy, dontdepuislorson 
était sans nouvelles, vient d'être 
retrouvé au camp de Senne (Allema-
gne). Il avait été maintenu jusqu'au 
28 mai 1916 en pays envahi. 

Un soldat G. V..., évadé d'un camp 
de la Meuse occupée, déclare que, 
dans ce camp se trouvaient avec lui 
580 prisonniers valides qui n'avaient 
pas le droit d'écrire. 

On avait affirmé déjà, bien souvent, 
que certains de nos prisonniers 
étaient systématiquement privés du 
droit d'écrire. En voici la preuve in-
déniable. 

Un exemple de prime 
à la repopulation 

M. Gent, syndic du Conseil munici-
pal de Paris, se propose de demander 
à la prochaine session qu'une alloca-
tion de 100 francs soit accordée à 
tout soldat aux armées devenu père 
de famille pendant l'état de guerre 
et domicilié dans le département de 
la Seine. 

Pour les hôteliers 
Voici une décision qui intéresse 

grandement nos hôteliers : 
Infirmant un jugement ds slmpls 

Communiqué du 10 No?. (1S 
Canonnade intermittente et escarmouches sur différents 

points du front. 

Grande activité de l'aviation 
Grande activité réciproque de l'aviation. Dans la jour-

née d'hier, nos avions ont livré 77 combats au cours des-
quels un biplan fokker a été abattu dans nos lignes près 
d'Auberive et un Rumpler a été forcé d'atterrir près de 
St-Hitaire-le-Grand. Les deux aviateurs ont été faits pri-
sonniers. 

Un autre appareil a été sûrement abattu et sept autres 
descendus dans les lignes allemandes, sur la Somme. 

Nos escadrilles de bombardement ont lancé plus de 700 
bombes ou obus sur les communications et cantonnements 
de l'arrière du front, notamment sur les gares de Lcns et 
Vouziers ; 270 obus sur les hauts-fourneaux d'Algrange 
(près de Thionville), l'aérodrome de Dieuze, la gare de 
Courcelles-sur-Nied et les hangars de Frescaty. 

TÉpmmes particuliers 
Sur le front Russe 

Plusieurs succès sur le front Sud de Roumanie 
Rien de particulier à signaler. 
Au sud de Dorna-Vatra, dans la région de Belbor, les 

combats continuent. 
Au sud du village d'Holjo, contre-attaque autrichienne. 
FRONT DE ROUMANIE. — Dans la vallée à l'est de 

Buzeu, les forces roumaines ont repoussé les Allemands 
et se sont emparées d'une mitrailleuse et d'une centaine 
de prisonniers. 

Dans la vallée de Jiu, toutes les attaques ennemies ont 
échoué. 

Sur le front du Danube, les Russes, après avoir repoussé 
les avant-gardes ennemies, ont réalisé une avance vers le 
Sud. 

Le village de Hirsova, où le feu a été allumé de divers 
côtés, est actuellement complètement en flammes. 

Au Caucase, situation sans changement. 

De Petrograd : 
Le. général Broussiloff interviewé par le Times déclare 

que la guerre est actuellement gagnée, malgré qu'on ne 
puisse pas évaluer le temps encore nécessaire pour en 
amener la fin. 

L'armée Russe grandit 
La Russie n'a pas encore atteint le maximum de sa puis-

sance, dont elle approchera seulement l'année prochaine. 
Elle possédera alors l'armée la plus importante et la 

meilleure depuis le début de la guerre. 

Le grand chef estime que le devoir immédiat est de 
protéger et de soutenir la Roumanie par tous les moyens. 

Mais de toutes manières, nous pouvons regarder l'ave-
nir avec une pleine confiance. 

LES SCANDINAVES CONTRE BERLIN 
De Copenhague : 
On ne connaît pas encore la teneur de la Note norvé-

gienne. 
Les Gouverements Suédois et Danois ont informé l'Al-

lemagne qu'ils soutiennent le point de vue norvégien dans 
la question des sous-marins. 

Paris, 14 h. 40 

Sur le front Anglais 
Lutte d'artillerie 

L'artillerie a montré beaucoup d'activité de part et d'au-
tre au cours de la nuit, sur les deux rives de l'Ancre. 

Les Allemands ont fait grand usage des obus à gaz. 
Au nord-est de Festubert, les mortiers des tranchées en-

nemies ont été réduits au silence par notre artillerie et 
nos mortiers. 

A 
Paris, 15 h. 

L'Élection Américaine 

M. WILSON EST ELD 
De New-York : 
En dernière heure on confirme l'élection de M, Wilson. 

Paris, 12 h. 26 

L'armée polonaise 
De Rome": 
Suivant le Giornale d'italia la formation d'une, armée 

polonaise ne paraît pas devoir apporter une aide sérieuse 
aux Allemands, les Russes n'ayant (laissé que les classes 
1915-16-17. 

Il semble que la nouvelle armée ne pourrait pas dépas-
ser 400.000 hommes. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

A 
Les nouvelles de Roumanie sont tout à fait bonnes. Nos 

alliés reprennent une offensive heureuse en Dobroudja et 
résistent efficacement en Transylvanie, grâce au concours 
des Russes. 

Le général Broussiloff a affirmé que les Roumains se-
raient puissamment aidés par la Russie. 

Ce grand chef nous promet aussi, pour le printemps, 
une armée formidable et puissamment armée-

Nouvelle intéressante : Les Scandinaves font bloc con-
tre les prétentions de Berlin. 

Cela va calmer quelque peu l'arrogance teutonne !... 


